
                         

        Petit message de votre curé pour le 7 mars 2021, 

        3ème  Dimanche du Carême 
 

Chers paroissiennes et paroissiens, bonjour ! 

 

 

 
 

● En ces temps chamboulés, chacun guette les signes d’espoir. Pour l’instant, les chiffres du covid 
baissent en Alsace (et les vaccinations augmentent). On commence à suggérer que dans 4 à 6 
semaines, il pourrait y avoir un début d’éclaircie … même si beaucoup pensent que pour parler de 
vie « normale » il faudra sans doute attendre l’été 2022 ! 
En tout cas, chez nous les amandiers fleurissent et les DNA en ont partagé de bien belles photos 
(dont celle-ci-dessus). 
 
Cela me rappelle le verset de Jérémie 1,12 : le Seigneur demande au prophète Jérémie : « Que vois-
tu ? » Il répondit « Je vois un rameau d’amandier, l’arbre veilleur ». Le Seigneur lui dit : « Tu as bien 
vu ! Car je veille avec attention à l’accomplissement de ma Parole. » 
Et pendant des années, j’ai connu un livre de caté qui s’appelait « l’amandier en fleur ». 
 
Tout cela car l’amandier, en hébreu, a pour sens littéral « le veilleur », « l’attentif ». En effet, cet 
arbre devancer le printemps. Alors que les arbres à feuilles caduques sont encore loin d’avoir des 
feuilles à la fin de l’hiver, déjà des fleurs éclosent sur le bois de l’amandier ! C’est comme une 
parabole permettant de parler de la présence et de l’action de Dieu dans le monde : même s’il n’y 
parait pas, même si notre temps est encore rude, et qu’il nous semble que notre vie est comme 
morte, l’Esprit de Dieu peut faire fleurir. Dieu accomplit ainsi sa parole, sa promesse, de façon 
inattendue, comme improbable pour nous. En même temps cette branche d’amandier est un appel 
pour nous-même, comme prophète /prophétesse, à être pour le monde un signe, un fleurissement, 
une annonce de fruits. Même si nous ne sommes pas capables de produire du fruit pour l’instant. 
 

● L’évangile de ce 3ème dimanche de Carême est l’épisode fameux dans lequel Jésus fait un fouet 
avec des cordes et chasse les marchands du Temple de Jérusalem. 
Que dirait-il aujourd’hui de la place toujours croissante de l’argent dans notre monde ? 
 
Cela me rappelle un épisode de la vie de saint François d’Assise telle que racontée par Eloi Leclerc 
dans son livre « Sagesse d’un pauvre ». Il imagine ce dialogue entre François et frère Tancrède : 



 

- Qu’est-ce qui ne va pas, frère Tancrède ? demande François. 

- Tu le sais bien, Père, dit Tancrède. Depuis que tu n’es plus parmi nous, à notre tête, la situation ne cesse de se dégrader. 

Il faut que tu reviennes, que tu reprennes le gouvernement, que tu t’imposes, et même par la force s’il le faut ! Il y a de 

saintes colères. Le Christ a bien fait claquer le fouet sur la tête des vendeurs. Il est nécessaire parfois de chasser les 

vendeurs du Temple. Oui, avec perte et fracas. Cela aussi, c’est imiter le Christ. 

Tancrède avait élevé le ton. Il s’était animé, parlait avec fougue, avec des gestes cassants. Son visage s’était 

empourpré. François posa la main sur son épaule. 

- Allons ! frère Tancrède, écoute-moi un peu, lui dit-il calmement. Si le Seigneur voulait chasser de devant sa face tout ce 

qu’il y a d’impur et d’indigne, crois-tu qu’il y en aurait beaucoup à trouver grâce ? Mais nous serions tous balayés, mon 

pauvre ami ! Nous comme les autres ! Heureusement, Dieu n’aime pas faire le nettoyage par le vide. C’est ce qui nous 

sauve. Il a chassé une fois les vendeurs du Temple. Il l’a fait pour bien nous montrer qu’il pouvait le faire et qu’il était le 

maître de sa maison. Mais, tu le remarqueras, il ne l’a fait qu’une seule fois et comme en se jouant. Après quoi, il s’est 

offert lui-même aux coups de ses persécuteurs. Il nous a montré par là ce qu’est la patience de Dieu. Non pas une 

impuissance à sévir, mais une volonté d’aimer qui ne se reprend pas. 

- Mais agir ainsi, n’est-ce pas tout simplement démissionner ? L’Ordre ira à sa perte et l’Eglise en souffrira beaucoup, 

répliqua Tancrède. 

- Eh bien moi je te le dis : l’Ordre continuera, non à cause de mon agitation, mais parce que le Seigneur le veut. L’avenir 

de l’Ordre, c’est son affaire. Quant à moi, le Seigneur ne m’a pas demandé de convaincre les hommes à force d’éloquence 

ou de science, encore moins de les contraindre. Il m’a fait savoir que je devais vivre selon la forme du saint Evangile, sans 

prétention et soumis à tous. Je veux demeurer dans cet état jusqu’à la fin. 

Le Tout-Puissant est aussi le plus doux des êtres, le plus patient. Il est le plus désarmé des êtres en face de ses créatures. 

Comme une mère devant son enfant. 

Le monde des hommes est un immense champ de lutte pour la richesse et la puissance. Il ne faut surtout pas qu’en allant 

vers eux nous leur apparaissions comme une nouvelle espèce de compétiteurs. Nous devons être au milieu d’eux les 

témoins pacifiés du Tout-Puissant, des hommes sans convoitise et sans mépris, capables de devenir réellement leurs 

amis. C’est notre amitié qui leur fera sentir qu’ils sont aimés de Dieu et sauvés en Jésus-Christ. » 

 
Je pense que c’est vraiment dans cet esprit que notre Pape François a décidé de visiter l’Irak, ses 
minorités chrétiennes, mais aussi d’y rencontre le grand ayatollah Ali Sistani, plus haute autorité pour 
de nombreux chiites d’Irak et du monde.  
Prions pour que cette mission porte du fruit. 
 

 
 

● Les chances de sortir du couvre-feu avant les fêtes pascales étant quasiment nulles, nous avons 

arrêté le calendrier liturgique de la semaine sainte : 
 

Célébrations communautaires du pardon : jeudi 25 mars à 16h à Ribeauvillé et samedi 27 mars à 
16h à Bennwihr.  
Confessions individuelles : samedi 27 avril de 10h à midi dans les églises de Bennwihr et Ribeauvillé. 
 

Dimanche des Rameaux : messes à 10h à Bennwihr et 10h à Ribeauvillé. (A Bennwihr, participation 
de la chorale des enfants). (A la sortie, récupération aux presbytères de Bennwihr et de Ribeauvillé 
des repas « harengs » commandés précédemment). 
 

Jeudi saint (1er avril) : Célébration de la Sainte Cène à 16h à Ribeauvillé. 
 

Vendredi saint (2 avril) : chemin de croix avec les enfants le matin à Bennwihr. Célébration de la 
Passion à 15h à Bennwihr et à 15h à Ribeauvillé. (A Bennwihr : remise de la croix aux jeunes de la 
Profession de foi). 
 

Vigile pascale (3 avril) : à 16h à Ribeauvillé. 
 

Jour de Pâques : messes à 10h30 à Bennwihr et à 10h30 à Ribeauvillé. 
 



● D’ici-là se seront tenues les 3 rencontres « Au rendez-vous de la prière », les samedis 6, 13 et 20 
mars à 16h à la chapelle de l’église de Bennwihr, chaque rencontre comprenant un petit topo, un 
temps pour expérimenter, et un moment pour tenter de répondre à vos questions. 
 

 ● Une « expo » sur le Saint Suaire de Turin : 

Vous trouverez dans l’église de Ribeauvillé 14 panneaux sur le célèbre 

Saint-Suaire de Turin, abordé successivement sous l’aspect scientifique 

puis sous celui de la foi.  

D’où le sous-titre : « Il interroge les savants et fait prier les croyants ».  

Pour accompagner notre chemin de carême puis de Pâques, pouvait-on 

trouver meilleur compagnon ? 

Dans 3 mois, ces panneaux laisseront place au chemin d’art sacré. 

N’attendez-donc pas l’année prochaine si vous voulez en profiter ! 

 

● Après un message aussi dense, il faut bien une petite note d’humour. 
 

Bien fraternellement,   Abbé Jean-Marie. 
 

 

   
 

 

      


